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Avez-vous tout « Osez » ?
La sexualité est une source infinie de plaisirs divers et renouvelés… et tout est permis entre adultes consentants.
Les auteurs de la collection « Osez… » ont décidé de mettre leur savoir en commun pour vous faire découvrir tous leurs secrets.
Vous hésitiez encore ? Ce guide de la sexualité libérée vous conseille de « tout oser » et de vivre pleinement votre sexualité sans risquer de passer à côté des multiples plaisirs qui sont à votre portée.
 
Voici cinquante propositions, cinquante options qui vous permettront de découvrir ce que vous savez déjà sans doute, ce que vous ignoriez, ce que vous souhaitez savoir, et plus sûrement ce que vous souhaiteriez faire, à deux ou plus, sous la couette ou en plein air, pour faire l’amour tout simplement.


 XXIe siècle,
XXIe sexe
Le nouveau (dés)ordre amoureux
Osez…
Oui, mais quoi ?
Tout !
En matière de sexualité « récréative » – comme on disait naguère pour la distinguer de la sexualité liée à la procréation – tout est possible aujourd’hui, et tout est permis. Dès lors qu’on respecte la seule règle qui ne doit jamais être discutée : « entre adultes consentants ».
La révolution sexuelle semble accomplie.
Jamais sans doute, dans toute l’histoire de l’humanité, on n’a été aussi libre d’assumer sa sexualité au grand jour – hétéro, homo, sage ou complexe – sans subir de jugement moral ou presque, sans avoir à défier la loi et sans courir de risque, pour peu que l’on prenne quelques précautions. Cela ne concerne évidemment que les habitants des pays dits « occidentaux », en tous cas ceux et celles qui ne doivent pas obéir aux impératifs dictés par une religion.
Mais ça fait du monde !

Le clito nouveau, le viagra extra
Le plus étonnant est qu’il reste encore des univers à découvrir, de nouvelles pratiques sexuelles, de nouvelles manières de se rencontrer, de nouveaux jouets…
Notre corps lui-même révèle encore des secrets. La nouvelle peut sembler à peine croyable, la véritable forme du clitoris n’a été révélée au monde qu’à l’extrême fin du siècle dernier. Quant au sexe masculin, il est quasiment assuré de conserver sa rigidité. C’est l’une des révolutions du siècle, nous y reviendrons, le Viagra et tous les produits lui ressemblant garantissent aux hommes qu’il n’y aura plus de fin à la leur vie sexuelle.

Le coup d’un soir en deux clics
L’une des révolutions de ce début de siècle tient à la banalisation des rencontres assistées par internet. Draguer est devenu une activité assistée par des objets technologiques de plus en plus sophistiqués. Il est aujourd’hui possible de rencontrer « l’âme sœur » ou plus vraisemblablement le « coup d’un soir » grace à des algorithmes déguisés en bienfaiteurs des solitaires en mal d’amour. Malheureusement la technologie ne suffit pas à rendre intelligent, élégant ou subtil les personnes qui l’utilisent. Dès 2013, notre ami le journaliste Stéphane Rose publia aux éditions de la Musardine un ouvrage intitulé Misère-sexuelle.com dans lequel il compila quelques horreurs découvertes parmi les « profils » des utilisateurs de sites de rencontre. 
Une fille laissant un message sur Meetic décrit ses premiers contacts avec le monde virtuel. « Je me suis baladée cinq minutes sur Meetic, je n’ai été abordée que par des mecs moches, et le seul vraiment mignon qui a voulu communiquer avec moi, il était complètement con. Je lui ai dit d’ailleurs, et ça m’a valu un torrent d’injures. » Mais il n’y a pas que des gros lourds, selon Stéphane : les sites de rencontre sont des repaires de mythomanes, ce que la psychanalyste Sarah Chiche appelle se construire un « soi grandiose idéalisé ». Hommes et femmes mentent sur tout, leur âge, leur poids, leur couleur de cheveux – quand ils en ont encore – leur travail, voire leurs études pour peu que quelqu’un s’y intéresse. Sans oublier tous les pseudos célibataires sans enfants qui dans la vraie vie sont encombrés de femmes ou de maris et d’une nombreuse progéniture.

Infidèle ? Mouiii, et alors ?
Est-ce un progrès ?
Peut-être pas, mais en tous cas les amateurs, filles et garçons, du coup d’un soir, peuvent aller se servir sans vergogne dans le grand supermarché numérique des corps offerts. Nous devrons peut-être un jour analyser ce que cette révolution nous a apporté
Puisqu’elle devient si facile, l’infidélité semble donc permise, le magazine Marie-Claire, qu’on a connu plus chaste ne se posait même plus la question, ou simplement celle du nombre d’amants acceptable. « Avoir un amant ou des amants ? La première formule privilégie un scénario dans lequel l’amant et la maîtresse se retrouvent piégés et prisonniers de leur désir réciproque. Ils n’ont pas vu le coup de foudre leur tomber dessus et n’ont surtout pas su y résister efficacement. La seconde met en scène une femme attachée à son conjoint qui préfère multiplier les conquêtes afin de ne pas s’attacher à un amant régulier. Elle sait qu’elle reviendra… »
Et pour faire bonne mesure une nouvelle tendance s’installe, le « polyamour », il s’agit d’affirmer ouvertement qu’on aime – et qu’on couche avec… – plusieurs hommes ou plusieurs femmes, sans s’en cacher auprès de ses différents partenaires.

Les nouveaux libertins
Le libertinage lui-même est en train d’évoluer.
Voilà encore une révolution que nous avons accompagnée en publiant au début des années 2000 le Guide Musardine du Paris Sexy. Pour l’occasion nous présentions des lieux étranges, club libertins ou saunas, où des couples se livraient à des activités sexuelles plurielles et diverses. Aujourd’hui cet univers semble bien rétro et rétrograde. Les « boîtes échangistes », au décor de bordel, peuplées de femmes en jupes sombres et d’hommes en jolis costumes semblaient toutes droites sorties d’un film pornographiques des années 1970. Les soirées d’aujourd’hui sont tout aussi frénétiques et bien moins guindées.
Des réseaux, tels que Wyylde, organisent des soirées débridées dans des lieux ressemblant davantage à de grands appartements encombrés de gens nus qu’à une boîte libertine à l’ancienne.

La technologie
Grâce à des icônes de la mode du début du siècle, Rykiel ou les héroïnes de Sex and the city, les sextoys pour filles sont entrée dans les mœurs, les tiroirs de tables de chevet et les culottes des coquines. Le rabbit avec ses oreilles vibrantes destinées à titiller les clitoris, ou les multiples canards permettant de se délasser dans son bain, sont des objets déjà quasiment dépassés. Les toys d’aujourd’hui ont des formes et des couleurs de moins en moins proches de celles d’un phallus, finissant à ressembler à des galets, des gros bonbons ou des appareils ménagers. Mais le but reste le même : faire vibrer les clitos, farfouiller dans les vagins, dilater les anus…
Quant aux hommes ils devront continuer à se branler tristement. La révolution technologique les a moins atteints, leurs objets masturbatoires ont encore la forme grotesque de moulages de vulves en silicone où l’on hésite à se glisser.

Le plaisir !
Et tout cela va heureusement dans le même sens.
Le plaisir n’est plus tabou, cela devient un objectif.
C’était le cas bien sûr de puis la nuit des temps, il suffit de lire les romans libertins du XVIIIe siècle ou les poèmes de Pierre Louÿs pour s’en convaincre, mais aujourd’hui tout cela se passe au grand jour. On ne compte plus les livres, les articles, les émissions de télévision qui exaltent le plaisir.
Et surtout le plaisir féminin ! Longtemps le grand oublié de la fête érotique.
Le voilà bien ce nouveau désordre amoureux !
En 1977, Pascal Bruckner et Alain Finkielkraut (si ! lui-même !) publiaient un livre intitulé le Nouveau désordre amoureux. Résumant son époque, Pascal Bruckner écrivait à propos de ces années 68 : « Tout basculait. Le désir ne se résumait pas simplement à la pulsion immonde de l’espèce masculine. On reconnaissait le désir des femmes. Disons-le : ce fut une époque où tout le monde couchait avec tout le monde, par désir autant que par curiosité. On aurait dit des enfants lâchés dans une pâtisserie ! Enfin, on pouvait tout avoir, tout goûter ! » Pourtant leur ouvrage relevait une situation que dénoncèrent les féministes par ailleurs : la révolution sexuelle s’était faite quasiment au profit exclusif des hommes.
Tout est en train de changer, grâce aux femmes ! 
Après l’interruption morbide des années sida, nous vivons aujourd’hui un nouvel âge d’or. Certes il faut encore et toujours se protéger des vilaines maladies, mais à nouveau tout est permis, hommes et femmes ensemble.
Et donc ?
Eh bien Osez !




LA FEMME
Vous madame, vous mademoiselle, vous êtes de grandes filles maintenant, mais connaissez-vous bien votre corps et les manières d’en jouer ?
Nous allons l’explorer puis en découvrir le fonctionnement, comme une petite machine à plaisir dont on démonterait les rouages. Mais vous êtes mieux que cela, car une machine ne connaît pas d’orgasmes, simples ou multiples, vaginaux ou clitoridiens.
Ce chapitre s’adresse également aux garçons, qui ont encore bien des choses à apprendre de leurs compagnes et de leurs partenaires de lit. Prenons-les par la main pour leur montrer ce qu’ils doivent faire, ou pas.
Car c’est avec les mains que s’effectuent les premières découvertes, du bout des doigts, d’un doigt, puis de deux ou trois… À vous de voir jusqu’où vous pourrez aller.



Le clitoris,
ce presque inconnu
Cela paraît inimaginable ! La forme exacte – en grande partie dissimulée – du clitoris, était quasiment inconnue jusqu’à la fin du siècle dernier, alors qu’on en connaissait évidemment le rôle dans l’émergence du plaisir féminin – tout en niant son importance. La chercheuse Odile Fillod, spécialiste des questions de genre constatait : « Parmi les inégalités entre les hommes et les femmes, il y a un inégal accès au plaisir, note-t-elle. Forcément, si les femmes et leurs partenaires ne savent pas quel organe procure l’orgasme, ça n’aide pas à accéder à une vie sexuelle très épanouie. » Pour répondre à cette injustice elle créa un modèle de clitoris en 3D qui permit d’en découvrir les ramifications au plus profond du corps. En 2017 est édité le premier manuel scolaire présentant un schéma anatomique correct du clitoris
Le sexologue clinicien Jean-Claude Piquard, s’exprimant dans le magazine Santé magazine décrit le bel organe : « Le clitoris mesure environ 11 cm dans toute la longueur de sa structure profonde. Mais seul le gland est visible dans la vulve. D’ailleurs, pas si visible que ça, car le plus souvent il est caché sous le capuchon. Il faut faire glisser le capuchon vers le haut, vers le pubis, pour le voir. La taille moyenne du gland est de 3 à 5 mm. »
Mais il n’en reste pas là, il gonfle !
« Lors de l’excitation, l’érection du clitoris concerne essentiellement le corps du clitoris, juste derrière le gland, qui se redresse et le rend plus proéminent, donc plus visible et plus facile à repérer au toucher. Le gland se gorge aussi de sang, il devient plus ferme sans vraiment augmenter de taille. Simultanément, dans les structures profondes, les bulbes vestibulaires gonflent. »
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Et en gonflant elles participent à la contraction du vagin. En 2010, lorsque la Dr Odile Buisson réalise l’échographie d’un rapport sexuel, elle constate : « dès qu'il y a une pénétration vaginale, il y a forcément une stimulation des corps caverneux et des bulbes. Il ne semble pas possible de stimuler le vagin sans stimuler le clitoris… »
Ce qui tendrait à faire voler en éclat la distinction entre les plaisirs vaginaux ou clitoridiens, les deux formes de plaisir n’en étant peut-être qu’un. Quand au point G, peut-être n’est-il que la face interne de l’une des branches internes du clitoris ?
C’est donc le maître du jeu !



  

  1.

  Avez-vous osé…

    découvrir le sexe de la femme ?

  
    

    Mesdemoiselles, contrairement à ce qu’on serinait à vos grands-mères, la masturbation n’est pas un vice, mais l’école libre et gratuite de la sensualité. Pour apprendre à connaître vos réactions, il n’y a pas meilleur moyen que se branler, se titiller le berlingot, se tripoter, se chatouiller le bouton !

    Mais en douceur !
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    Avant de parvenir à l’orgasme (au minimum) et aux orgasmes multiples (ce qui est encore plus amusant), vous devez réviser votre anatomie, savoir ce que recèle votre charmant petit bidon, comment fonctionnent tous les éléments qu’il contient, quel est leur rôle, et surtout comment obtenir un plaisir sain, explosif, gratuit, et renouvelable à merci !

    
      Voici la vulve

      Le terme n’est pas très poétique, mais c’est celui que l’on donne à l’ensemble : grandes lèvres, petites lèvres (ou nymphes, beaucoup plus joli), clitoris (gloire à lui), l’orifice urinaire (le méat), et l’entrée du vagin joliment appelée le « vestibule ». Détaillons joyeusement cet ensemble de jolis jouets.

    

    
    
      Comme dans toutes les belles demeures, on pénètre par le vestibule

      L’entrée du vagin, là où les gentilles dames accueillent le pénis de leur désiré, s’appelle donc le vestibule, petit creux de chair rose entouré des petites lèvres, elles-mêmes cernées par les grandes lèvres. Il s’agit d’un orifice d’un diamètre de cinq centimètres environ, que l’on peut apercevoir si l’on écarte les grandes et les petites lèvres. Faites donc cela devant un miroir bien placé, ou à quelques centimètres du visage de votre amant : il appréciera la visite.

    

    
    
      Les grandes lèvres

      
        [image: Illustration]

      
      Ce sont les deux replis, plus ou moins charnus selon les filles, qui sont, au naturel, recouverts de poils, tout comme le pubis, la zone jusqu’à l’anus, voire l’entre-fesses ! Ces deux replis recouvrent, selon la morphologie de chacune, les petites lèvres. Constituées de tissu graisseux, les grandes lèvres vont de la base du pubis, au niveau du mont de Vénus, jusqu’aux abords de l’anus, où elles se rejoignent et forment ce que l’on appelle « la fourchette ».

      Quand la femme est bien excitée, les petites lèvres gonflent, écartant ainsi les grandes lèvres. À l’intérieur de ces grandes lèvres, on peut observer une muqueuse de couleur rose. Situées à l’arrière de la vulve, deux glandes appelées « de Bartholin » fabriquent, quand la femme est excitée, une substance épaisse qui constitue l’un des lubrifiants que son sexe sécrète.

      Parfois, une inflammation de ces glandes entraîne une enflure et des douleurs pas très sympas : direction votre gynéco sans plus attendre.

    

    
    
      Les petites lèvres

      Recouvertes par les grandes lèvres, mais dépourvues de poils, les petites lèvres sont situées à la lisière du vestibule. Elles sont constituées de peau et de muqueuses. Leur taille est habituellement moins importante que celle des grandes lèvres, mais cela varie selon les sujets.

      Leur forme est également unique, et il y autant de formes de petites lèvres que de femmes sur terre ! Idem leur couleur, qui peut aller du rose pâle au brun soutenu. Quand la femme est excitée, leur couleur peut changer, prendre une teinte proche du pourpre, voire du violacé. On les appelle également les « nymphes » (terme poétique, désignant certaines déesses de la mythologie gréco-romaine), ou encore la « peau sexuelle ».

    

    
    
      Le clitoris

      C’est le roi de la fête car c’est par lui que tout commence. Nous allons tout de suite nous y attarder.

      
        LIRE ET JOUIR

        
          Le Con d’Irène d’Aragon

          Dans son roman, Louis Aragon décrit le sexe de la belle, le comparant à une bouche gourmande.

          « Charmantes lèvres, votre bouche est pareille à celle d’un visage qui se penche sur un dormeur, non pas transverse et parallèle à toutes les bouches du monde, mais fine et longue, et cruciale aux lèvres parleuses qui la tentent dans leur silence, prête à un long baiser ponctuel, lèvres adorables qui avez su donner aux baisers un sens nouveau et terrible, un sens à jamais perverti. »

        

      

    

    
    
      Alors, on ose ?

      Il n’est jamais trop tard pour découvrir le corps de sa maîtresse. Il n’est pas trop tard pour découvrir son propre corps. Caressons-nous les uns les autres, tout est permis, et la curiosité sera bien vite récompensée.
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  2.

  Avez-vous osé…

    jouer avec le clitoris ?

  
    

    Allons maintenant à la découverte de votre petit bouton d’amour, votre berlingot, votre petit haricot, votre soissonnais, votre framboise, votre noisette, votre clitounet, votre bouton de rose, votre petit gland de chair, votre concierge de la grotte d’amour…

       

    Bref le clitoris, le roi de la fête, bien installé sur son trône entre vos grandes et petites lèvres. Les Américaines l’appellent aussi parfois le « indien dans son canoë ».

  

  
    Il faut évoquer longuement notre petit chouchou, le bouton magique qui permet à toutes les femmes de voyager dans le temps et dans l’espace sans sortir de chez elles, lors d’une réunion au travail, face à l’inspecteur des impôts, dans la file d’attente de la caisse d’allocations familiales, en famille et entre amis !

    Oui, si le clitoris n’existait pas, il faudrait l’inventer…
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        Yvonne se souvient : « J’ai toujours été très complexée par la taille de mon clitoris que je trouvais immense et hideux. Quand j’étais adolescente, je croyais qu’il allait pousser encore et que je finirais par devenir un garçon. J’étais assez ignare des choses du sexe, je ne me masturbais pas et, longtemps, ce clitoris m’a empêchée de profiter pleinement de ma sexualité. J’ai fait l’amour à 21 ans pour la première fois car j’avais très peur qu’un garçon ne découvre mon honteux secret : que j’étais un garçon potentiel qui continuait de se déguiser en fille. » Depuis, ce « handicap » est l’une des armes d’Yvonne les plus délicieuses pour additionner les orgasmes.

      

    

    Le clitoris, constitué de tissus érectiles, est l’un des accessoires personnels permettant d’accéder à l’orgasme le plus facilement du monde, parfois même sans stimulation directe.

    Il est composé de deux parties : la partie externe, « le gland du clitoris », que l’on peut se tripoter allègrement (pas en public, Mesdemoiselles !), est d’une taille allant de trois à six millimètres au repos, et jusqu’à dix millimètres en état d’excitation. Le gland est recouvert du « capuchon » (comme le petit chaperon rouge), qui ne demande qu’à être décalotté. Cette partie externe est située au point de jonction supérieur des deux nymphes, « en haut » de la petite fente, quand une femme se regarde debout devant une glace.
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      Inside…

      Mais le clito a aussi une partie interne, le corps du clitoris, la partie immergée de l’iceberg. Eh oui ! La majeure partie du clitoris (environ les 9/10e) est située à l’intérieur de votre petit corps. Vous ne pouvez voir et toucher que la partie émergée de l’iceberg (iceberg brûlant bien évidemment). On a longtemps cru que le clitoris n’était que ce petit bouton qui dépassait. Pourtant, très récemment (en 2009), deux médecins, le Dr Odile Buisson et le Dr Pierre Foldès, ont effectué des échographies sur le clitoris. Et ont découvert la grande face cachée de cet organe du plaisir.

    

    
    
      Le gland, le capuchon et le coude

      Le gland du clitoris et son capuchon, seuls visibles, sont rattachés au coude (encore appelé cou) du clitoris, d’une longueur de 1 à 3 cm, dont partent quatre racines ou jambes, d’une longueur de 10 à 15 cm autour du vagin ; deux des racines, appelées les bulbes vestibulaires, longent les grandes lèvres. Les deux autres longent les bords inférieurs des os du bassin. Tout ce petit attirail est fortement innervé et capillarisé. Sous l’effet de l’excitation sexuelle, les quatre racines, tel le pénis, se gorgent de sang et deviennent très réceptives, au même titre que la partie « visible » du clitoris.

      Plus besoin de savoir si l’on est vaginale ou clitoridienne : la partie interne du clitoris enserrant le vagin, on sait que nos deux amis clitoris/vagin sont si proches et si intrinsèquement liés qu’on n’a plus à se poser de question. Ajoutons à ce joli tableau la proximité du point G : nous avons à disposition tout un petit matériel pour grimper au septième ciel. Retenons donc que toute excitation, qu’elle soit intellectuelle ou directe, peut provoquer une tumescence du clitoris, dans sa partie externe et interne, rendant toute la zone génitale ultra-réceptive, et donc propice au plaisir, et à l’orgasme…

       

      Maintenant vous pouvez dire à votre amant de se relever – ou de passer à l’action –, mais qu’il ne reste pas là, immobile et béat devant votre joli minou.

    

    
    
      Alors, on ose ?

      Évidemment ! Le clitoris n’est pas le seul instrument du plaisir féminin, mais il en est le centre, souvent le déclencheur : l’ignorer serait bien regrettable.
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  3.

  Avez-vous osé… jouer avec les seins ?


    [image: ]

  
    

    Avez-vous osé jouer avec vos seins, ou joué avec ceux de votre copine, de votre voisine, de votre amie adultérine, de votre cousine…

    Ils ne demandent que ça, ces deux coquins. Nous allons vous aider à explorer la sensibilité particulière de vos nichons, de vos nibards, vos montagnes de lait, votre avant-scène, vos pare-chocs, vos mamelles, vos pastèques, vos pamplemousses, vos melons, vos doudounes, vos roploplos, vos roberts…

  

  
    De nombreuses femmes sont ultrasensibles de la poitrine en général et des tétons en particulier. Un tripotage avisé, un mode de succion de pro, l’effet de surprise également, peuvent suffire à emmener une femme au 7e ciel. Zone érogène par excellence, vos seins adorent être caressés, flattés, effleurés ou pétris…

     

    Monsieur, commencez par de légers attouchements sur l’ensemble de la poitrine, puis attardez-vous sur l’aréole et le mamelon. Mais attention, le sein n’est pas un bouton de sonnette, encore moins celui d’une radio : inutile de vous acharner dessus pendant des heures en mouvements répétitifs qui ne feront qu’agacer votre partenaire. Un peu de sensualité, que diable ! Tentez aussi quelques légères morsures (attention à y aller doucement sur le mamelon hypersensible, même si vous avez envie de le croquer, retenez-vous !), tétez-les, léchez-les, massez-les, malaxez-les… Vous verrez clairement à travers les réactions de votre princesse ce qu’elle apprécie.

     

     

    Et petit rappel pour les grands naïfs : la taille de la poitrine n’influence pas son excitabilité, ni l’intensité du plaisir… Autrement dit, les gros nichons ne sont pas plus sensibles que les petits. Mais peut-être est-ce vous qui êtes plus sensible aux gros nichons ?
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        Isabelle, 31 ans « Un jour, alors qu’il était en train de me pénétrer en missionnaire, il s’est mis à lécher mon téton droit puis à le mordiller de plus en plus fort, au rythme de ses coups de reins, jusqu’à le mordre. Là, j’ai senti mon corps prendre feu, comme une décharge électrique qui a parcouru tous mes nerfs, jusqu’à mes doigts, mes pieds. Il fut très surpris, car j’ai littéralement éjaculé par le sein une substance ferreuse, sanguine, bizarre. Et en même temps, j’ai eu mon premier véritable orgasme, qui a comprimé son sexe si fort qu’il a joui tout de suite, avec moi. Je tremblais de tout mon être, j’ai mis quinze minutes à m’en remettre, prise de palpitations. »

      

    

    
      À l’espagnole

      Et pourquoi vous contenter de la caresser avec les mains ou de l’embrasser alors que vous pourriez la caresser avec votre sexe ?

      Mademoiselle, il n’y a rien de plus agréable que de se faire caresser les seins par un bon vit bien gonflé. La peau des seins est toute fine et toute sensible ; quant à celle du gland, n’en parlons pas. 

      
        10 manières de caresser un sein, ou deux

[image: ]

        
          
            1. Du bout des doigts

            Un doigt humide qui court sur le mamelon, c’est classique, c’est efficace… La caresse commence sur la peau satinée du sein, en parcourt les contours, se rapproche de l’aréole dont elle souligne le cercle parfait, puis frôle le téton, qui à cet instant devrait déjà se dresser…

          

          
          
            2. La branche de lilas

            C’est une caresse oubliée, appréciée des libertines du siècle des Lumières, l’amant effleure le téton de son amie de battements de cils qui lui procurent les mêmes sensations que le contact avec une branche de lilas.

          

          
          
            3. Du plat de la main

            La paume joue sur le téton dressé, l’excitant au plus haut point, mais sans jamais entrer en contact avec le sein lui-même. C’est agaçant !

          

          
          
            4. Les tétons pincés

            Pris entre le pouce et l’index, le joli téton acceptera peut-être d’être pincé, un peu, pas trop fort au début. La sensation pourra se prolonger avec l’usage de pinces propices à cet usage.

          

          
          
            5. Avec la langue

            Avec elle seule, elle lèche, elle agace, elle entoure le téton dressé d’une gangue humide…

          

          
          
            6. Des lèvres et des dents

            Vos lèvres seront douces, enveloppantes, vos dents ne les remplaceront que lorsque le téton sera prêt à accepter leur douce morsure.

          

          
          
            7. Sous les vêtements…

            Ne négligez pas les caresses du sein encore couvert, le frottement fera partie du plaisir, comme la frustration de ne pas être nue et offerte aux caresses.

          

          
          
            8. Le massage des deux globes 

            Rien de tel que de s’installer assis derrière son amie, et de lui prendre ses deux seins – délicatement – à pleines mains.

          

          
          
            9. Avec un glaçon

            Caressez le téton avec un glaçon. La première surprise passée, votre amie saura vous en remercier…

          

          
          
            10. Un foulard

            Le tissu doux viendra caresser le sein avec la même délicatesse que vos mains. Le tissu n’effleurera le téton qu’après avoir fait un long parcours agaçant sur le reste du corps, de préférence celui d’une jeune femme aux yeux bandés.

          

          

      

      Le contact de ces instruments procure une sensation de plaisir extrêmement érotique ; vous, monsieur, caressez-lui donc ces deux monticules rebondis du bout de votre dard, doux comme du velours et dur comme du diamant, puis si le cœur vous en dit, aventurez-vous dans le sillon de ces collines accueillantes afin de vous y branler allègrement. Vous pouvez maintenir la poitrine de votre amoureuse de vos mains, ce qui vous permettra de régler vous-même l’intensité de la pression, ou laisser faire votre hôtesse pour vous concentrer sur vos sensations. La plupart des femmes apprécient qu’on fasse ainsi l’amour à leurs jolis roberts, excitées par le canon chargé qui va et vient contre leur cœur… 

       

      Y éjaculer ? Pourquoi pas ?

      
        [image: Illustration]

      
    

    
    
      Et les seins refaits ? Comment jouer avec ?

      Vous vous êtes sans doute posé la question ! Les demoiselles qui ont eu recours à la chirurgie esthétique pour augmenter (petit veinard !) ou réduire leurs nénés sont, dans la plupart des cas, toujours aussi sensibles au niveau de l’aréole et du mamelon. En effet, l’un des objectifs des chirurgiens esthétiques est de recréer la même sensibilité qu’auparavant afin que la dame aime toujours autant offrir ses jolies doudounes à la bouche et à la queue du mâle…

    

    
    
      Les « pompes à seins »

      Les pompes à tétons ou « nipple pump », ou encore « suceurs de tétons » sont généralement présentées sous formes de poires. Un appel d’air aspire le téton avec force jusqu’à le faire pointer, voire même l’allonger. Pour les femmes particulièrement sensibles de la poitrine, la sensation peut vite devenir très excitante. La poitrine ainsi sensibilisée est plus réactive aux caresses.

      Certaines femmes ont les tétons invaginés (la pointe du téton rentrée), ce qui peut les complexer dans leur vie sexuelle. Ces pompes peuvent les aider à réparer ce problème. Mais la pompe à tétons n’est pas un accessoire très glamour et il n’est pas toujours facile de s’en servir avec un partenaire masculin.

      
        LIRE ET JOUIR

        
          La Philosophie dans le boudoir, du Marquis de Sade.

          « Je ne parlerai point de ces globes de chair : vous savez aussi bien que moi, Eugénie, que l’on les nomme indifféremment gorge, seins, tétons, leur usage est d’une grande vertu dans le plaisir ; un amant les a sous les yeux en jouissant ; il les caresse, il les manie, quelques-uns en forment même le siège de la jouissance, et, leur membre se nichant entre les deux monts de Vénus, que la femme serre et comprime sur ce membre, au bout de quelques mouvements, certains hommes parviennent à répandre là le baume délicieux de la vie… »

        

      

    

    
    
      Alors, on ose ?

      Ils sont beaux, sensibles, émouvants… La poitrine féminine n’est pas qu’un bel ornement, mais aussi un des centres du plaisir, pour peu qu’on sache leur rendre hommage. Alors oui, il faut oser apprendre à les traiter avec délicatesse.

      
        [image: Illustration]

      
    

    




  

  4.

  Avez-vous osé…
    vous masturber ?

    

    [image: ]

  
    

    Il peut paraître inutile d’apprendre à se masturber tant cela paraît naturel. Pourtant il n’est jamais trop tard pour perfectionner sa technique instinctive pour vous clitoriser, vous palucher, vous branloter le haricot, vous faire un doigt de cour, jouer de la mandoline avec votre clito, secouer votre grain de café, vous titiller le bouton… Comme disait une chanson interprétée par Colette Renard :

    « Que c’est bon d’être demoiselle

    Car le soir dans mon petit lit

    Quand l’étoile Vénus étincelle

    Quand doucement tombe la nuit

    Je me fais sucer la friandise

    Je me fais caresser le gardon

    Je me fais empeser la chemise

    Je me fais picorer le bonbon

    Je me fais frotter la péninsule

    Je me fais béliner le joyau

    Je me fais remplir le vestibule

    Je me fais ramoner l’abricot… »

  

  
    Le célèbre Rapport Hite (rédigé par la sexologue Shere Hite en 1976), qui s’est longuement penché sur le sujet, a posé la question : avec quoi les femmes se masturbent-elles ? Les méthodes ne manquent pas, chaque geste et chaque objet peut jouer son rôle. Voici dix manières de se branler.

    
      Avec les doigts, la main

      C’est la manière employée par plus des ¾ d’entre elles. Caresses du clitoris et des lèvres, introduction d’un petit doigt dans le sexe…

      La main est agile, caressante, intrusive, elle peut se faire douce ou pesante, effleurer ou malaxer, c’est l’instrument idéal. Mademoiselle allongée sur le dos ou sur le ventre, la glisse entre ses cuisses et caresse, pénètre, jouant en dernier lieu avec son clitoris, dont un simple effleurement pourrait provoquer l’orgasme… et pourquoi pas plusieurs.

      
        
          [image: Illustration]

          Jane Hunt nous raconte : « J’aime me masturber sur une chanson de David Bowie, Let’s dance, tout ça parce qu’une amie m’a raconté la façon sauvage dont son copain l’a prise sur une table sur cette musique. J’imagine la scène en me passant le CD et je démarre. J’aime bien aussi la chanson de Gainsbourg Love on The Beat. Sans commentaire ! »

        

      

    

    
    
      Avec un foulard

      Le foulard ou toute autre pièce de tissu est utilisé pour frotter la vulve. Il peut être utilisé roulé en boule, où sur toute sa longueur en frottement le long du sillon des grandes lèvres et sur le clito. On choisira de la soie véritable qui conservera quelque temps l’odeur affolante de vos folies.

    

    
    
      Avec ses propres cuisses

      Se frotter les cuisses les unes contre les autres est une « méthode » de masturbation à part entière. Toutes les filles qui se sont ennuyées en classe ou au travail ont une fois eu recours à cette petite méthode amusante pour se détendre un peu. La pratique du vélo, ou de l’équitation, a quasiment des conséquences identiques.

    

    
    
      Avec le pommeau de la douche

      Le jet d’eau tiède de la douche, dirigé vers le clitoris est un « objet » très apprécié. L’eau – jamais trop chaude et certainement pas brûlante – vient frapper les lèvres, le clitoris, voire l’intérieur du vagin, provoquant une pression permanente et affolante.

      
        [image: Illustration]

      
    

    
    
      Avec un jet d’eau en provenance d’un robinet

      Le jet d’eau tombant à la verticale d’un robinet est lui aussi apprécié. Il faut simplement se mettre dans une position absurde pour recevoir la chute de liquide.

    

    
    
      Avec un oreiller

      Un oreiller, bien coincé entre les cuisses, jouera le même rôle. Son volume évoque un peu celui du fessier d’un homme vous chevauchant : il peut être empoigné, malaxé, pressé contre votre pubis.

      
        
          [image: Illustration]

          Une variante, extraite du Rapport Hite : « J’empile deux oreillers bien moelleux sur une chaise et je m’installe à califourchon sur ce monticule très doux. Je me frotte le clito en basculant mon bassin d’avant en arrière. Cela me procure une jouissance extrême et pour accentuer cette sensation, j’attrape un troisième oreiller que je cale entre le dossier de la chaise et ma poitrine bien gonflée. »

        

      

    

    
    
      Avec une bougie et autres objets cylindriques

      Les simulacres de pénis ne sont utilisés que par les femmes associant la pénétration à la masturbation. Il y a bien sûr des sextoys de toutes formes et de toutes natures aujourd’hui. Mais de tout temps les filles ont su détourner les objets de la vie quotidienne pour s’amuser un peu. Les bougies, par leur forme, la douceur de leur texture, et leur présence naturelle sur les tables de nuit de nos ancêtres étaient l’objet idéal. Rendons-leur ce privilège, éventuellement en les enveloppant dans un préservatif lubrifié.

    

    
    
      Avec un accoudoir

      L’accoudoir, la bordure d’un meuble, permettent le frottement de la zone vulvaire sur un objet dur. Ces objets fixes offrent d’aller et venir sur eux comme on le ferait sur le corps d’un homme – ou d’une femme.

    

    
    
      Avec le rebord d’une baignoire ou d’un lavabo

      Le bord en faïence d’une baignoire ou d’un lavabo ajoute l’impression de fraîcheur ou d’humidité à cette sensation.

    

    
    
      Avec des sextoys

      Ils sont si nombreux, de formes désormais si variées, que tout est permis.

    

    
    
      Alors, on ose ?

      « Ce n’est pas sale ! » aurait dit le Doc. La masturbation offre un plaisir immédiat, mais elle est aussi une manière de découvrir son corps, de faire ses apprentissages du plaisir en solitaire avant de jouir à deux.

      
        [image: Illustration]

      
    

    



5.
Avez-vous osé… aller à la recherche du point G ?

Ovidie affirme que le point G n’est pas un bouton miracle. Il ne suffit pas d’appuyer dessus pour emmener une femme au septième ciel.
Il s’agit d’une zone sensible qui, bien utilisée, peut contribuer à vous faire atteindre des orgasmes différents, souvent plus puissants, et qui s’étalent plus dans la durée. Il faut donc vite trouver ce nouvel ami de votre plaisir et de vos futurs orgasmes. Partons à la découverte du point découvert par ce bon Dr Ernst Gräfenberg et baptisé ainsi par le Dr Patrick Dao en 1982.
Le point G, G comme Gourmandise, comme Gâterie Géante, G comme Gémissements de plaisir, et pour finir G comme Geyser…

[image: Illustration]
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Commencez à rechercher votre point G seule
Glissez deux doigts à l’intérieur de votre vagin, explorez-le. Vous noterez que toute la paroi frontalière avec le rectum est complètement lisse et peu sensible. Au fond, vous allez sentir en relief le col de votre utérus. Tournez vos doigts de manière à ce que la pulpe soit en direction de votre vessie. Vous allez remarquer une zone, qui se situe juste après votre os pubien (que vous devez probablement sentir également) qui n’a pas la même texture que le reste de votre vagin. La paroi est légèrement rugueuse et bosselée. Appuyez légèrement dessus, comme si vous vouliez atteindre votre vessie. Si vous ressentez une sensation assez vive, presque douloureuse, comme un besoin incontrôlable d’aller uriner, c’est qu’il s’agit de votre point G.
Dans un premier temps, vous risquez d’être déçue. Vous imaginiez qu’une pression sur le bouton magique aller faire monter une excitation en vous, et vous ne vous retrouvez qu’avec un désagréable besoin d’uriner. Ne désespérez pas. C’est cette zone qu’il faudra pourtant stimuler lorsque vous serez sous le coup de l’excitation.

Ce point G, difficile à trouver, on peut essayer de le voir…
Si cela vous amuse, vous pouvez tenter de « regarder » votre point G. Procurez-vous en pharmacie un spéculum en plastique transparent. Allongez-vous et installez un miroir entre vos jambes. N’ouvrez pas le spéculum dans le sens classique d’un examen gynécologique, mais plutôt latéralement, de manière à ce que votre point G soit dégagé. À l’aide d’une lampe de poche et de votre miroir, observez l’intérieur de votre vagin : vous vous rendrez compte de la différence d’apparence et de relief de la zone sensible.
Faites participer votre partenaire à vos séances de découverte. Pour des questions de dispositions des corps, c’est lui qui aura principalement la charge de stimuler votre point G. Alors autant lui apprendre tout de suite à le localiser avec la pulpe de ses doigts. Expliquez-lui ce que vous avez découvert, parlez-lui de la différence de texture, et surtout guidez-le !
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L’ex pornostar Annie Sprinkle devenue sexologue prétend dans son film Sluts and Godesses que le fistfucking est le meilleur moyen de trouver son point G et de découvrir le plaisir vaginal. Le vagin ainsi étiré devient plus sensible. Dans tous les cas, ne laissez votre partenaire le faire que si vous avez entièrement confiance en lui, et n’hésitez pas à le guider.



Du plaisir uniquement avec ses doigts
Maintenant que vous avez appris à votre partenaire à localiser votre point G, attendez d’être suffisamment excitée avant de songer à entamer de nouvelles expériences. Prenez le temps de laisser votre partenaire vous stimuler longuement le clitoris avant de s’occuper de votre vagin. Ce n’est qu’après avoir été longuement préparée et lubrifiée que vous pouvez autoriser votre partenaire à vous pénétrer avec deux doigts. Guidez-le de manière à ce qu’il retrouve votre zone sensible.
Une fois retrouvée, toute la subtilité réside dans le mouvement qu’il va effectuer. Souvent les hommes commettent l’erreur de faire des va-et-vient linéaires, dens dessus. Ce n’est donc pas au fond de votre vagin que doit se terminer le mouvement, mais vers la paroi frontalière avec la vessie.
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